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Les débuts 

Vers la fin de l’année 1968, une adolescente française, 
récente participante au Temple Évangélique de Dakar, au 
Sénégal, s’est présentée devant notre porte. « Bonjour, 
Pasteur », a-t-elle dit. Puis, désignant le jeune Libanais qui 
l’accompagnait, elle a dit : « Voici mon ami Faouzi. Il 
aimerait parler un peu avec vous. Est-ce que cela vous 
convient ? » 

J’étais loin de me douter que mon « Bien sûr, entrez ! » 
marquerait notre implication dans une saga divinement 
orchestrée - le salut, l’appel et le ministère de Faouzi Hussein 
Arzouni. 

Faouzi était issu d’une famille musulmane bien connue de 
la ville, était étudiant à l’université de Dakar et était 
profondément désillusionné par la religion qu’il avait héritée. 
Les rituels et les règles de l’islam ont laissé insatisfaits les 
désirs de son cœur pour la baraka (bénédiction) d’Allah. Ses 
incursions dans le catholicisme étaient aussi décevantes. Il 
avait conclu que la croyance en Dieu était illogique - une 
simple invention de l’imagination. Il se disait désormais 
athée. Ce soir-là, nous avons parlé de la religion, de la 
philosophie et de la méthode scientifique, mais je me 
souviens avoir conclu notre conversation de plusieurs heures 
en disant  : « La Bible dit que Dieu ne peut être connu que 
par la foi, une croyance confiante qui va au-delà de la raison 
humaine. Hébreux 11.6 dit simplement : “Or sans la foi il est 
impossible de lui être agréable; car il faut que celui qui 
s’approche de Dieu croie que Dieu existe, et qu’il est le 
rémunérateur de ceux qui le  cherchent” (LSG). » 

Sur ce, Faouzi est parti, laissant claquer notre porte 
d’entrée. Je me suis demandé si je le reverrais. De retour 
dans sa chambre, il s’est mis à feuilleter la Bible que la jeune 
fille française lui avait donnée, quand ses yeux sont tombés 

sur le Psaume 14.1 : « L’insensé dit en son cœur : “Il n’y a 

pas de Dieu”. » C’est comme si Dieu lui-même disait : 
« Faouzi, c’est toi ! » 

Quelques semaines plus tard, il s’est trouvé assis au fond 
de l’église et écoutait attentivement. John Hall, un 
missionnaire chevronné, a prêché un simple message 
évangélique. À l’invitation, Faouzi Hussein Arzouni s’est 
mis à genoux devant l’autel et est devenu une nouvelle 
créature en Christ. Dès le début, son chemin de foi a été 
marqué par un appétit vorace pour la vérité de la Parole de 
Dieu - ainsi que par une opposition virulente. 

Pour sa famille élargie, Faouzi était devenu un infidèle, 
une tare scandaleuse pour leur réputation religieuse. Expulsé 
de la maison, Faouzi s’est réfugié comme étudiant au 
modeste Institut biblique du Sénégal, dirigé par John Hall. Ce 
dernier et sa femme sont devenus des mentors et des parents 
de substitution pour Faouzi pendant les jours sombres de la 
persécution de la part de la famille et de la communauté 
musulmane. Les attaques verbales, la pression sociale et les 
promesses de l’installer au Liban n’ayant pas réussi à le 
dissuader, de sérieuses menaces ont suivi. Se réfugier dans 
un autre pays, à 600 miles de Dakar, semblait être le recours 
le plus judicieux. 

Suite à la page 3 

Faouzi ibn Hussein ibn Mahmoud ibn Muhammad Arzouni : 

Une vie remarquable de la grâce souveraine 
 

par Don Corbin avec Jerry Spain 
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Témoigner de notre expérience de conversion est 
l’un des moyens les plus puissants de toucher les 
personnes perdues spirituellement et de motiver les 
fidèles à poursuivre leur appel en Christ. Actes 9 
nous raconte la puissante expérience de conversion 
de l’apôtre Paul sur le chemin de Damas. Il témoigna 
de sa rencontre avec le Christ en plusieurs occasions, 
comme le relate le livre des Actes. Au fil des siècles, 
la puissance du témoignage de Paul a convaincu un 
nombre incalculable de personnes de suivre Jésus. 

Dans cette édition de l’Intercédez, vous lirez 
comment la puissance de l’Évangile a transformé 
un jeune musulman en un grand témoin du Christ. 
La vie et le témoignage de Faouzi Arzouni ont 
conduit un nombre incalculable de musulmans à la 
foi en Jésus.  

Trois anciens directeurs de l’Initiative globale, 
ainsi que le directeur de l’Institut d’études 
islamiques du Séminaire théologique d’Asie-
Pacifique, présentent de brefs souvenirs de 
Faouzi :  

 

« Faouzi était unique en son genre. Une fois qu’il a 
trouvé Jésus, il n’a pas pu faire marche arrière. Il 
s’est engagé à vie à partager l’Évangile avec les 
musulmans du monde entier, et il l’a fait de toutes 
ses forces. Il possédait des compétences 
d’enseignement et de communication que seul le 
Seigneur pouvait donner. » — Jim Bennett 

« La première fois que j’ai rencontré Faouzi 
Arzouni, c’était lors d’une convention missionnaire 
en 1992. Son sourire était chaleureux, son zèle 
grand, et son cœur authentique. La passion de 
Faouzi pour les gens, en particulier les musulmans, 
le réveillait le matin et, à la fin de chaque journée, le 
remplissait de l’attente de ce que le lendemain lui 
réservait. » — Mark Hausfeld 

« Faouzi était un exemple brillant d’une vie 
transformée par Jésus. Il était pour moi un ami 
chaleureux et attentionné. Il était un enseignant doué 
pour la communication interculturelle et une 
bénédiction pour tous ceux qui l’ont connu. » — 
Ron Peck 

« Faouzi était innovateur. Il avait ce que j’appelle 
une onction  “ entrepreneuriale ”. Il partageait 
souvent de nouvelles idées sur la façon d’accomplir 
l’œuvre de Dieu. Faouzi a enseigné à plusieurs 
reprises à l’Institut d’études islamiques et était un 
professeur favori, apprécié en particulier par les 
anciens musulmans devenus missionnaires. Son 
origine musulmane lui a permis d’acquérir des 
connaissances inégalées pour gagner et discipliner 
les musulmans. Il était aimé et nous manque 
énormément. » — R. Michael Langford 

Que tous ceux qui viennent derrière nous nous 
trouvent en train de partager fidèlement notre 
témoignage, faisant ainsi notre part pour atteindre les 
perdus !  

 

Comment donc invoqueront-ils celui en qui ils 

n'ont pas cru? Et comment croiront-ils en celui 

dont ils n'ont pas entendu parler? - Romains 10.14 

Mark Brink 

Directeur international  

Initiative globale : 

 Atteindre les peoples musulmans 
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Le plan de Dieu se déploie 

Dieu était à l’œuvre dans tout cela. Au cours de son exil 
de plusieurs mois avec des collègues missionnaires, Faouzi 
fut baptisé dans le Saint Esprit et appelé à servir le Christ 
dans le ministère. Dieu était en train de confirmer Sa 
parole : « toutes choses concourent au bien de ceux qui 
aiment Dieu, de ceux qui sont appelés selon son 
dessein » (Rm 8.28). 

Au début de 1969, il est apparu à nouveau devant notre 
porte ! Mes premiers mots étaient : « Faouzi, n’es-tu pas en 
danger ? 

— Pas vraiment, car ma famille m’a désavoué donc je 
suis considéré comme mort. Mais je suis venu vous dire 
que Dieu m’a appelé à Le servir et qu’Il m’a parlé d’aller 
au Bethany Bible College aux États-Unis. Donc, je dois me 
préparer. 

— Où as-tu entendu parler du Bethany ? 

— Je l’ai lu dans un numéro du « Pentecostal Evangel » 
chez les missionnaires. 

— Qu’a dit Dieu à propos de l’argent dont tu auras 
besoin pour un billet d’avion et les frais de scolarité au 
Bethany ? 

— Il n’a rien dit à ce sujet. Mais toi, tu en as parlé. 

— C’est vrai? 

— Oui, vous avez prêché que si Dieu nous appelle, Il 
nous fournira ce dont nous avons besoin pour répondre à 
Son appel. » 

Je n’ai entendu aucune voix céleste ce jour-là, mais j’ai 
senti au plus profond de mon esprit que Dieu avait 
souverainement posé Sa main sur ce jeune homme et que 
ma femme, Virginia, et moi-même devions marcher avec 
lui vers ses desseins. 

« Eh bien, nous devons retourner bientôt aux États-Unis 
et nous vivrons à côté du Bethany. Vous pouvez voyager 
avec nous, mais nous ferions mieux de commencer à prier. 
Nous avons besoin de miracles. » Et nous avons commencé 
à les cocher un à un ! 

Les dispositions improbable de la part de Dieu 

L’acceptation au Bethany fut la première étape, 
subordonnée à un nombre d’autres choses. 

Le billet d’avion pour les États-Unis et les fonds pour le 
premier semestre de Faouzi au Bethany figuraient en tête 
de liste. Tous les deux étaient fournis par un croyant 
généreux d’origine juive. Il a dit franchement : « Oh, j’ai 
connu le même genre d’opposition lorsque je me suis 
converti au Christ. Alors ne devrais-je pas aider mon jeune 
frère musulman ? » 

Puis, il a obtenu un visa d’étudiant pour les États-Unis ! 
L’ambassade des États-Unis nous a informé qu’il lui fallait 
un sponsor américain, quelqu’un prêt à assumer la 
responsabilité légale des actions et des éventuelles dettes 
impayées du demandeur. Mais qui ? J’ai contacté mon père, 
homme économe et conservateur, à St Louis, et lui a 
expliqué la situation. À ma grande surprise, il a répondu 
promptement : « Laissez-moi prier et me renseigner . » 
Quelques jours plus tard, il a accepté d’être le parrain de 
Faouzi et a commencé à remplir les formulaires et à payer 
les frais au département d’État américain. 

Avec les documents de parrainage en main, j’ai 
mentionné à Faouzi qu’une vérification des antécédents 
effectuée par l’ambassade semblait être la seule chose qui 
restait à faire. Son visage s’est assombri et il a dit : « Cela 
pourrait être un problème. J’ai un casier judiciaire. » Tous 

nos efforts auraient-ils été vains ? Nous étions arrivés 
jusqu’ici par la prière et la provision de Dieu. Alors, encore 
une fois, nous nous sommes mis à prier ! Et quelques jours 
plus tard, son visa d’étudiant lui est accordé. Bien avant la 
conversion de Faouzi, les membres de sa famille avaient 
pris des dispositions pour que son dossier soit effacé afin 
de préserver la bonne réputation de la famille. Le Dieu 
souverain avait de toute évidence choisi d’utiliser cet 
arrangement pour le « bien » de son serviteur « appelé ». 

En juillet 1969, notre famille et Faouzi ont débarqué à 
New York, acheté une voiture et commencé à traverser les 
États-Unis. Faouzi, alors âgé de 21 ans, devait partager le 
siège arrière avec nos jumeaux de 4 ans. Virginia, regardant 
Faouzi essayer de faire face à leur tortillement incessant et 
à l’invasion de son espace, a dit à plusieurs reprises : 
« Rappelle-toi, c’est un voyage gratuit. » 

Lorsque nous nous arrêtions à St. Louis pour rendre 
visite à mes parents et à notre église d’origine, Faouzi 
partageait une chambre avec mon frère de 19 ans. Ed était 
spirituellement à la dérive, mais Faouzi et lui se sont 
entendus comme des grands amis. En fait, Faouzi a donné à 
Ed un bracelet d’amitié en argent, une pratique courante au 
Sénégal, qu’il porte fièrement depuis des années. 

Après avoir entendu le témoignage de Faouzi le 
dimanche soir, Ed s’est rendu à l’autel pour renouveler ses 
vœux au Seigneur et à Son service. Il est retourné au 
Central Bible College à Springfield, dans le Missouri, où il 
a rencontré et épousé sa femme, Sonja. Pendant des 
décennies, ils ont servi le Christ en tant qu’évangélistes et 
pasteurs auprès des enfants, créateurs de programmes de 
télévision pour enfants et formateurs de missionnaires aux 
États-Unis et en Afrique. 

Plus tard, j’ai interrogé mon père sur sa volonté 
inhabituelle de parrainer Faouzi. « Eh bien, j’ai senti dans 
mon esprit que Dieu était dans le coup, répondit-il. Et j’ai 
fait l’expérience directe de la promesse de Dieu sur le don : 
“Donnez, et il vous sera donné: on versera dans votre sein 
une bonne mesure, serrée, secouée et qui déborde” (Lc 
6.38). Nous avons donné très peu, mais Dieu nous a donné 
beaucoup plus - notre fils. Je suis tellement reconnaissant. » 

L’école biblique et une nouvelle relation 

L’anglais était la sixième langue de Faouzi, parmi 
l’arabe libanais, le wolof, le français, le malinké (appris en 
exil) et, plus tard, le bambara-dioula. Cependant, son esprit 
vif et les rigueurs du système éducatif français du Sénégal 
l’avaient bien préparé pour ses études au Bethany. Plus 
important encore, les habitudes de l’islam - les prières cinq 
fois par jour, le jeûne périodique - ainsi que sa dépendance 
totale de Dieu pour sa survie en tant que nouveau croyant et 
son appétit né de l’Esprit pour la Parole de Dieu, l’ont 
préparé à embrasser les disciplines chrétiennes de la prière, 
de la dévotion, de l’écoute de la voix de Dieu et du service 
fidèle. 

Lors de nos déplacements du week-end dans des églises 
pour des services missionnaires, il se réjouissait de pouvoir 
partager les nouvelles idées qu’il avait reçues au cours de la 
semaine écoulée - que ce soit en classe, à la chapelle, en 
priant et en interagissant avec d’autres étudiants, ou lors de 
son étude personnelle des Écritures. Dieu continuait à lui 
parler de manière spécifique, tout comme Il l’avait fait au 
Sénégal et pendant l’exil au Mali. 

Au cours d’une semaine d’accentuation spirituelle, Dieu 
a révélé à Faouzi que cet orateur très connu vivait dans 
l’immoralité. Avec zèle, il a demandé à parler en privé avec 
l’homme. L’orateur a rejeté ses paroles et l’a condamné 
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pour avoir attaqué « l’oint de Dieu ». Mais, quelques mois 
plus tard, la vie compromise de l’orateur était pleinement 
révélée et les dirigeants de l’église l’a retiré du ministère. 

Son premier semestre terminé, Faouzi n’avait pas de 
fonds pour le semestre suivant. Dans la prière, Dieu lui a 
dit de demander à une église locale la permission d’utiliser 
une salle pour qu’il puisse jeûner et prier. Au bout de trois 
jours, une dame est venu au bureau de l’église en disant 
que le Seigneur l’avait conduite à apporter un chèque pour 
quelqu’un qui en avait besoin. Le chèque correspondait au 
montant de la scolarité de Faouzi ! 

C’est alors qu’entre dans la vie de Faouzi Linda Faye 
Tilus, belle et blonde. Il m’a dit avec un sourire que Dieu 
lui avait parlé que Linda devait être sa femme. Vraiment ? 
À ce moment-là, j’avais appris à le croire. 

Lorsqu’il a raconté à Linda ce qu’il avait entendu de 
Dieu, elle a répondu : « Eh bien, Il ne m’a rien dit de tel. » 
Imperturbable, chaque fois que Faouzi voyait Linda sur le 
campus ou dans le centre estudiantin avec un étudiant 
masculin, il lui annonçait : « Dieu m’a donné cette fille. 
Alors, laisse-la tranquille. » Au début, elle n’était pas du 
tout contente ! 

Mais Linda avait aussi un cœur pour Dieu, enraciné 
dans sa propre expérience avec Lui et nourri par des 
parents pieux. Son père, Reino Tilus, fils d’un immigrant 
finlandais, un homesteader et propriétaire d’un ranche près 
de Buffalo, dans le Dakota du Sud, a rencontré le Christ 
lors d’un réveil dans l’église en rondins de Buffalo, le 
Gospel Tabernacle. Bonnie Wheaton, évangéliste 
enthousiaste aux cheveux roux, est devenu plus tard 
l’amour de la vie de Reino. Tous deux produits de la 
visitation pentecôtiste, ils servaient le Seigneur comme 
pasteurs pionniers et éducateurs dans le Dakota du Sud, le 
Colorado, le Wyoming, le Montana et la Californie. À cette 
époque, Reino était professeur au Bethany. 

Ainsi, bien que le style de cour de Faouzi était tout sauf 
habituel, Linda commençaient à considérer sa déclaration 
dans la prière. Ils ont commencer à se fréquenter. Leur 
relation a évolué vers l’amour et les fiançailles. 

Un jour, en 1970, le président du Bethany, C. C. 
Burnett, m’a téléphoné et dit : « Un bijoutier à Santa Cruz 
me dit que votre ami Faouzi veut acheter une bague assez 
chère. Ils veulent savoir s’il est capable de la payer. » Me 
rappelant le « parrainage » de mon père, j’ai répondu : « Il 
sera couvert. Faouzi me dit que cette relation est l’œuvre de 
Dieu et l’expérience m’a appris à le croire. » 

Cependant, le Dr Burnett a donné un conseil avisé à 
Faouzi et Linda : « C’est votre première année d’études. 
Mettez en attente vos fiançailles pendant un an et réévaluez 
la situation à ce moment-là. » Faouzi s’est soumis à sa 
sagesse et a rendu la bague. L’année suivante, en 1971, 
Linda et lui se sont mariés ; ils ont terminé leurs 
programmes et ont obtenu ensemble leurs diplômes en 
1973. 

Le ministère aux États-Unis 

Où aller pour exercer un ministère ? Y avait-il des 
églises qui cherchaient un couple pastoral avec leurs 
antécédents—un arabe libanais, croyant d’origine 

musulmane, et sa femme finno-américaine avec des racines 
pionnières dans les grands espaces du Dakota du Sud ? 

Ils ont demandé aux leaders du District de Californie du 
Nord des Assemblées de Dieu : « Y a-t-il une église que 
nous pouvons servir, peut-être une église pour laquelle 
vous ne trouvez pas de pasteur ? Ils ont répondu : En fait, 
nous sommes sur le point de fermer une église dans le 
nord. Vous pourriez y réfléchir. » Sur-le-champ, Faouzi et 
Linda ont accepté l’offre d’aller à Weaverville, en 
Californie. Puis ils sont rentrés chez eux pour trouver la 
ville sur une carte. 

Lorsqu’ils sont entrés pour la première fois dans la 
Mountain Chapel de Weaverville, un tableau d’affichage a 
attiré leur attention. Sur celui-ci était accroché un seul 
certificat de soutien missionnaire avec une photo des 
Corbin, missionnaires au Sénégal. Faouzi nous a dit plus 
tard : « Quand j’ai vu votre photo, je suis presque tombé 
par terre, émerveillé. L’église a soutenu les missionnaires 
qui ont contribué à me faire venir au Christ. » Les deux 
familles qui restaient à la Mountain Chapel avaient 
continué leur soutien, sans jamais imaginer que Dieu leur 
amènerait un pasteur du Sénégal, en Afrique de l’Ouest. 
Coïncidence - ou le Dieu souverain à l’œuvre ? 

Linda a trouvé un emploi d’aide-enseignante dans le 
lycée local et les Arzouni se sont mis au travail. Les 
compétences relationnelles de Faouzi et son ministère oint 
en tant qu’enseignant-prédicateur de la Parole de Dieu se 
sont développés de manière remarquable, et l’église a 
grandi. Deux ans plus tard (1975), ils m’ont invité à être 
porte-parole de leur convention missionnaire. L’église était 
pleine. Elle soutenaient toujours les Corbins, mais 
maintenant le tableau d’affichage était orné de nombreux 
certificats de soutien missionnaire. Notre Seigneur 
souverain avait une fois de plus montré Sa fidélité : 
« Donnez, et il vous sera donné » (Lc 6:38). 

Le ministère en Afrique et ailleurs 

Les Arzouni ont été nommés missionnaires des 
Assemblées de Dieu fin 1976 et espéraient aller au Mali, où 
Faouzi s’était réfugié et avait reçu son appel au ministère. 
Cependant, les responsables de la mission ayant estimé que 
ce n’était pas le temps de Dieu d’envoyer des missionnaires 
au Mali, ils leur ont demandé de s’installer en Côte d’Ivoire 
voisine jusqu’à ce que les portes du Mali s’ouvrent. Après 
avoir ramasser les fonds nécessaires et passé quelque temps 
à Paris pour permettre à Linda d’étudier le français, ils sont 
arrivés en Côte d’Ivoire en 1978, avec leur fils Nathaniel 
(Nathan), âgé de deux ans. Linda était enceinte de huit 
mois de leur fille Tamara (Tami). 

Pendant seize ans, ils ont évangélisé ; établi des 
nouvelles congrégations ; construit des églises, des écoles 
et des écoles bibliques ; et formé des centaines de pasteurs 
en matière de la Parole de Dieu et du ministère. Ils ont vu 
l’église ivoirienne doubler tous les quatre ans pour devenir 
la dénomination protestante la plus importante et influente 
du pays. 

Obligé de montrer des documents d’identité partout où 
il allait en Côte d’Ivoire et aux postes frontières, Faouzi 
était souvent détenu et harcelé en raison de son nom 
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islamique reconnaissable. Il a donc officiellement changé 
son nom en David F. Arzouni. 

 En 1992, lui et Linda se sont installés au Mali, la terre 
de leur première vocation ! Contrairement à la Côte 
d’Ivoire, tropicale et verdoyante, le Mali était chaud, 
appauvri et le foyer de conflits tribaux, de terrorisme et 
d’islamisme militant. Il y avait peu de croyants et 
seulement deux églises. Mais ils étaient convaincus de 
l’appel de Dieu et se fiaient à Sa promesse : « Je construirai 
mon Église, et les portes du séjour des morts ne 
l’emporteront pas sur elle » (Mt 16.18, SG21). Ils se sont 
lancés dans leur travail, s’impliquant principalement dans 
des programmes de formation biblique et de leadership. 
Linda a mis en place des ministères de formation des laïcs 
dans les églises locales en utilisant les cours par 
correspondance du Global University et supervisait la 
traduction du matériel en bambara, langue principale du 
Mali. David dirigeait l’école de formation des pasteurs ; 
prêchait et enseignait dans des églises, dans des cours et sur 
des marchés ; implantait des églises ; construisait des 
bâtiments ; creusait des puits. Il a développé un programme 
de construction préfabriquée qui a permis la construction de 
plus de vingt églises et écoles. Le résultat ? Le nombre 
d’églises est passé à 90, dont une dans la légendaire ville 
islamique de Tombouctou. 

Toujours à la recherche de moyens créatifs pour 
atteindre ceux qui n’était pas encore touchés, en particulier 
les musulmans, les Arzounis ont passé les sept dernières 
années au Mali de manière particulièrement efficace. La 
réputation de Linda en tant que professeur de langue lui a 
ouvert des portes pour enseigner l’anglais à des médecins, 
des avocats, des hommes d’affaires et des étudiants 
universitaires maliens. En même temps, David menait un 
projet agricole dans un grand village du Mali. Conçu pour 
offrir une formation au développement des cultures, et donc 
des revenus aux travailleurs et au village dans son 
ensemble, ce projet a également servi de plate-forme pour 
l’évangélisation. 

Chaque matin, David 
dirigeait les travailleurs de 
terrain dans des prières et 
des méditations basées sur 
les histoires et les miracles 
décrits dans les Écritures 
ainsi que sur les 
témoignages de croyants 
africains contemporains. 
Au fil du temps, vingt-
deux jeunes hommes ont 
cru au Christ et ont été 
baptisés. Aujourd’hui, une 
équipe résidente de « Live-
Dead » poursuit le travail 
dans ce même village - 
établissant des relations, 
tout en travaillant avec 
l’église et son centre de 
bien-être. 
 

L’expérience de David en 
tant que croyant d’origine 

musulmane, sa compréhension de l’Écriture et de ses 
applications pour la vie, en particulier dans les contextes 
islamiques, couplée à son humour séduisant et à ses 
compétences de communication ointes, ont rendu sa 
prédication et son enseignement transformationnels. Les 
invitations l’ont conduit dans le monde entier : aux 
Philippines, en France, en Éthiopie, au Kenya, en Tanzanie, 
au Togo, en Israël, en Roumanie, en Indonésie et aux États-
Unis. 

Un thème récurrent de ses messages était la baraka (la 
bénédiction de Dieu), si peu présente dans la religion mais 
disponible gratuitement en Christ. Il en a parlé dans un 
numéro de 1994 du magazine Intercede : 
 

La baraka islamique est illusoire et éphémère. Pour 
le musulman ordinaire, les craintes, l’aspiration à une 
bonne conscience, la soif d’une paix durable, le cri 
silencieux à l’aide en cas de besoin, rien de tout cela ne 
peut être apaisé par l’adhésion à l’islam orthodoxe. Elle 
ne délivre pas non plus une personne du mal ni ne guérit 
le corps ou l’âme d’une personne. Si c’était le cas, les 
musulmans reviendraient constamment aux colporteurs 
de baraka et aux pratiques spéciales en période de crise. 
Si un croyant musulman prend conscience de cela, si la 
futilité de tout cela finit par se faire jour, même 
légèrement, dans son esprit, cela lui enlève tout espoir et 
provoque le déclin de son âme. 

C’est ce qui m’est arrivé. Ça m’a conduit à tout 
remettre en question. Et ça m’a conduit à un désespoir 
inexplicable. Puis vint le jour où quelqu’un me dit que 
je devais naître de nouveau. Ce n’est que lorsque cela 
s’est produit que j’ai trouvé la délivrance et une paix 
durable avec Dieu grâce à l’Évangile du Christ. 
Maintenant, des membres de la famille Arzouni l’ont 
fait aussi. 

Mais qui dira aux multitudes de musulmans en 
détresse que la réponse qu’ils cherchent ne se trouve 
qu’en Christ ? Qui prendra le temps de les connaître et 
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de parler avec eux - pas à eux - de leurs besoins et de 
leurs craintes ? Qui leur dira où se trouve la vraie 
baraka ? 

 

Ses exposés, vidéos et écrits étaient toujours axés sur le 
fait, jamais oublié, de son état de perte spirituelle avant de 
rencontrer le Christ et sur son ardent désir d’aider les 
serviteurs de Dieu à comprendre comment atteindre les 
musulmans pour les amener au salut en Christ. L’un de ses 
derniers projets, achevé peu avant sa mort, était un manuel 
d’école biblique portant sur l’atteinte des musulmans. Il 
sera traduit en plusieurs langues et perpétuera le ministère 
de David dans le monde entier. 

Seule l’éternité révélera les centaines, voire les milliers 
de personnes qui sont venues à Christ directement sous le 
ministère des Arzouni et indirectement par le ministère des 
nombreuses personnes qu’ils ont gagnées et formées, ainsi 
que des nombreuses personnes que ces croyants ont 
gagnées et formées, et d’autres encore... ad infinitum ! 

Une famille de foi 

Des versets concernant la famille, comme « Choisis la 
vie, afin que tu vives, toi et ta postérité » (Dt 30.19) et 
« Crois au Seigneur Jésus, et tu seras sauvé, toi et ta 
famille » (Ac 16.31), étaient bien réels et personnels pour 
David. Il avait choisi la vie et avait cru, mais qu’en était-il 
de sa « famille » ? 

Dan sa culture, le terme « famille » signifiait pour lui 
bien plus qu’une famille nucléaire de quatre personnes. Il 
comprenait son père, qui était l’assistant du principal imam 
de la mosquée chiite de Dakar, sa mère au Liban, ainsi que 
ses frères et sœurs, de nombreux oncles, tantes et cousins. 
Il croyait que le Seigneur souverain qui l’avait sauvé 
pouvait les amener à Lui aussi, mais il comprenait qu’il 
avait un rôle à jouer dans ce processus. 

David et Linda ont ajouté à leurs prières un travail 
acharné. Par l’amour, des visites coûteuses au Sénégal et au 
Liban, des cadeaux exigés par le fils aîné à son père 
(malgré le déshéritement), un style de vie cohérent centré 
sur Dieu, et un mariage chrétien et une vie de famille 
exemplaires, ils ont cherché à amener sa famille à la foi. Ce 
processus a nécessité l’intercession, la persévérance et des 
sacrifices financiers pendant de nombreuses années. 

Un à un 

Deux frères, Farid (maintenant décédé) et Fouad, sont 
venus au Christ en premier. Puis, deux jeunes sœurs, Nadia 
et Rada, sont également devenues croyantes. David et 
Linda les amèneront plus tard aux États-Unis. 

Ils ont également amené le père de David à plusieurs 
reprises en Californie pour des visites. Après trente-six ans 
de prière et de témoignage vivant, Hussein Arzouni a placé 
sa foi en Christ peu avant sa mort. 

Leur fils, Nathan, et sa femme, Marie, sont 
missionnaires des Assemblées de Dieu en Eurasie. Leur 
fille, Tamara (Tami), et son mari, Leroy Martinez, servent 
avec une équipe « Live-Dead » en Afrique de l’Ouest. 

La sœur de David, Nadia, a étudié au Bethany. Sa 
camarade de chambre ? La petite fille turbulente de 4 ans 
que Faouzi a supportée depuis New York jusqu’en 
Californie. Nadia et son mari, David Johansen, sont 
missionnaires en Eurasie. 

Tout comme les ondulations sur un étang lorsqu’on y 
jette un caillou, les ondulations de la foi s’étendent toujours 
plus loin ! Tous les membres de la famille de David sont-ils 
venus au Christ ? Sans doute David dirait sans hésiter : 
« Pas encore ! Mais Dieu n’en a pas fini avec ma famille ! » 

La fin du voyage 

La retraite approchant, David et Linda ont quitté la 
Californie pour s’installer à Rapid City, dans le Dakota du 
Sud. Les nombreux membres de la famille de Linda, qui 
avaient accueilli David comme l’un des leurs, sont devenus 
leur cercle d’amitié et de soutien. Pour David, leur étreinte 
rappelait constamment les bras ouverts du Sauveur lorsqu’il 
est venu à Lui à Dakar, au Sénégal, perdu dans le péché et 
la religion qui l’enchaînait. Les grands espaces des Dakotas 
lui évoquaient chaque jour les horizons illimités de la 
miséricorde, de la grâce et de la vérité qu’il avait trouvées 
en Christ. 

Après avoir lutté pendant de nombreux mois contre le 
myélome multiple, David est entré au Ciel le 1er janvier 
2022. Ses dépouilles terrestres reposent désormais à côté 
des tombes de Reino et Bonnie Tilus dans le cimetière de 
Cave Hills qui surplombe Buffalo, mais l’influence 
inspirante de sa vie de passion pour atteindre les perdus, en 
particulier ceux qu’il appelait « les premières victimes de 
l’islam », se perpétue ! 

David a écrit une dernière lettre à lire lors de ses 
funérailles. Qui pourrait mieux décrire son pèlerinage de 
Dakar aux Dakotas que David lui-même ? 

J’ai une histoire. C’est vrai, tout le monde en a une. 
Et chaque histoire est unique. Pourtant, je suis contraint 
de vous raconter la mienne... ou au moins de vous 
laisser voir son côté exotique. 

Si vous aviez été dans notre foyer musulman libanais 
le jour de ma naissance à Dakar, au Sénégal, vous auriez 
appris que Faouzi ibn Hussein ibn Mahmoud ibn 
Muhammad, avaient vu la lumière du jour. Pensez-y : 
un enfant mâle, né dans l’islam ! Comment une telle 
personne finit-elle par être enterrée dans les magnifiques 
Cave Hills de Buffalo, dans le Dakota du Sud ? 

La réponse est simple. Par des circonstances et des 
choix personnels trop élaborés pour être exposés ici, 
mon existence se résumait à un seul mot : PERDU. Oui, 
j’étais perdu. Mais j’ai été trouvé par Celui qui « est 
venu chercher et trouver ceux qui sont perdus ». Il m’a 
sauvé de mon moi pécheur et sans espoir et a « posé mes 
pieds sur le Rocher ». C’est le chemin de la grâce 
absolue qui fait qu’un garçon musulman est enterré 
parmi des chrétiens aimants dans le Dakota du Sud ! 

Alors, comme le dit le vieil hymne : « C’est mon 
histoire, c’est là mon chant : Louer mon Sauveur le jour 
durant! » C’est l’histoire de soins extraordinaires 
prodigués à mon égard par les mains de Linda, 
Nathaniel et Tamara. C’est l’histoire de la miséricorde 
dont j’ai bénéficié grâce à l’accueil affectueux de la 
famille finlandaise qui m’a adopté. C’est l’histoire d’un 
ancien échec transformé en un David de Dieu. 

L’amour a fait un chemin pour Faouzi ibn Hussein 
ibn Mahmoud ibn Muhammad, car avec le Christ rien 
n’est impossible ! Il fera un chemin pour vous. Penses-
y. C’est génial, non ?   

Conclusion 

J’ai écrit à la première personne en raison de notre lien 
presque familial avec Faouzi et Linda Arzouni. Leur 
témoignage et leur exemple ont enrichi la vie de ma 
femme, Virginia, et de moi-même, de nos quatre enfants et 
d’un nombre incalculable de croyants en Afrique et bien  
au-delà ! Nous étions bénis de voir beaucoup de gens 
suivre le Christ pendant nos années comme missionnaires. 
Cependant, si Faouzi avait été le seul, il aurait été une 
récompense suffisante ! 
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Vendredi, le 6 janvier 2023. S’il vous plaît, priez pour : 

…la conviction du Saint-Esprit sur Barham, un musulman afghan qui réside actuellement en Allemagne et fréquente une réunion de 
« chercheurs ». Il est sur le point de prendre une décision, mais craint la réaction de sa famille.     

…la diffusion à grande échelle de projets de contes basés sur les Écritures en pulaar, la langue principale des 1,9 million de 
Fulakunda, un sous-groupe des Peuls. Un grand nombre de Fulakunda vivent en Afrique centrale et occidentale ; ils sont musulmans 
à 99 %.   

...les ouvriers chrétiens qui exercent leur ministère auprès des musulmans en Bosnie-Herzégovine. De nombreux jeunes musulmans 
manifestent un vif intérêt pour l’Évangile. Sur les 3,2 millions d’habitants que compte la Bosnie-Herzégovine, 50 % sont musulmans.  

Vendredi, le 13 janvier 2023. S’il vous plaît, priez pour : 

...davantage d’ouvriers qualifiés pour rejoindre les équipes d’animation au Moyen-Orient qui produisent des programmes 
évangéliques pour divers formats de médias sociaux, destinés principalement aux musulmans arabophones. 

...la guérison totale pour Hamad, le pasteur d’une congrégation somalienne florissante au Kenya. Il est toujours en convalescence 
après avoir subi une attaque des musulmans pour avoir quitté l’islam. Les musulmans locaux ont fait pression sur les autorités pour 
qu’elles démantèlent le groupe, mais les réunions se poursuivent jusqu’à présent. 

...le frère Ramzin dans un pays d’Afrique du Nord à 98 % musulman. Il dit : « Des musulmans assoiffés viennent dans nos églises de 
maison. Des centaines de personnes ont reçu Jésus au cours des dernières années. Notre vision est d’ouvrir six autres églises de 
maison en 2023. » 

Vendredi, le 20 janvier 2023. S’il vous plaît, priez pour : 

…des efforts de former comme disciples les nouveaux croyants dans une province du nord de l’Iran. Un responsable signale : 
« L’Esprit de Dieu est en train de se mouvoir ici. Plus de 400 musulmans se sont repentis et ont été baptisés au cours des derniers 
mois. » 

...le retour au calme dans le centre de Java, en Indonésie. À la suite d’un culte interrompu, les autorités islamiques ont obligé le 
pasteur d’une église à cesser toute activité et à fermer l’église. Sur les 24 millions d’habitants du centre de Java, 80 % sont 
musulmans. 

...Frère Saint, pasteur d’une église dans une grande ville du Nigeria. Il dit : « Malgré l’opposition, les musulmans viennent au 
Seigneur. Pour certains, cela leur a coûté la vie. Priez pour que nous puissions encourager les nouveaux venus dans le Seigneur. »  

Vendredi, le 27 janvier 2023. S’il vous plaît, priez pour : 

...la croissance spirituelle de Fatima et de Sheikh Ahmed en Ouganda. Pendant deux ans, Fatima n’arrivait pas à avaler facilement la 
nourriture. Des chrétiens ont prié pour elle et aussitôt elle a pu manger. Suite à cette guérison, le couple a quitté l’islam et a embrassé 
Jésus comme Sauveur. 

...des infirmières chrétiennes expatriées qui travaillent dans des hôpitaux dans les États du golfe Persique. L’une d’elles déclare : 
« Les hôpitaux sont les meilleurs endroits pour parler de Jésus le Guérisseur. Les hôpitaux ont grand besoin de nous ; par conséquent, 
nous nous sentons plus libres de dire la vérité sur Jésus aux patients musulmans. » 

...la protection d’Hamouda et de Nada au Soudan, tous deux convertis de l’islam, contre des membres de leur famille enragée. Le 
frère de Nada prétend que son mariage n’était pas conforme aux principes de la charia et qu’elle doit donc mourir par lapidation. 
Jusqu’à présent, les autorités locales ont protégé le couple.   

J’exhorte donc, avant toutes choses, à faire des prières, des supplications, des requêtes,  
des actions de grâces, pour tous les hommes ... (1 Timothée 2.1) 
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Vendredi, le 3 février 2023. S’il vous plaît, priez pour : 

...le bon succès de la distribution de traités évangéliques dans les pays musulmans à accès restreint. Omar raconte : « Dans mon 
village, il n’y a pas de chrétiens. J’ai lu un traité laissé dans le bus, puis j’ai voulu en savoir plus. Plus tard, j’ai été conduit à Jésus par 
un pasteur d’un autre village. » 

...des portes ouvertes pour les ouvriers qui partagent l’Évangile avec le groupe ethnique Mwani au Mozambique. Les 161 000 Mwanis 
sont musulmans à 99 %. 

...la sécurité d’Ali et Selma en Afrique du Nord. Ali raconte : « Un homme dans le bus était en train de regarder le film Jésus en arabe 
sur son ordinateur portable. Ma femme et moi l’avons regardé en cachette. Elle s’est mise à pleurer. L’homme nous a donné une copie 
et nous sommes persuadés de devenir des disciples de Jésus. » 

Vendredi, le 10 février 2023. S’il vous plaît, priez pour : 

...le ministère du pasteur Ra’ad en Irak. Il raconte : « Un avantage important dans le travail avec des musulmans est que lorsqu’un 
membre de la famille vient au Christ, le reste de la famille suit souvent. Récemment, 50 musulmans, qui représentent 6 familles, sont 
devenus chrétiens. » 

...des réunions de cellules de maison pour les femmes en Iran. Un certain grand réseau compte soixante groupes. Nejwa, une dirigeante, 
dit : « Les femmes qui en ont assez des règles de l’islam viennent nombreuses à ces réunions. La présence de Dieu est réelle et des 
miracles de salut se produisent régulièrement. » 

...la croissance spirituelle de Zohra en Égypte. Elle raconte : « Je suis née musulmane, mais j’avais envie d’une Bible. Dans un 
magasin, j’ai vu une femme portant une croix au cou. J’ai osé lui demander une Bible. Elle est allée à sa voiture et a récupéré pour moi 
une Bible en arabe. Je suis désormais chrétienne. »  

Vendredi, le 17 février 2023. S’il vous plaît, priez pour : 

...la victoire sur les forteresses religieuses et gouvernementales qui empêchent les Turcs d’accéder à la vérité sur Jésus. Sur les 85 
millions d’habitants que compte la Turquie, 96 % sont musulmans. 

...la bénédiction de Dieu sur les actions d’aide des chrétiens auprès du million de réfugiés syriens et des dizaines de milliers de réfugiés 
irakiens au Liban. Le pasteur « T » a créé une école pour les enfants réfugiés, pour la plupart musulmans, qui bénéficient chaque jour 
des leçons et des repas. 

...la croissance spirituelle dans la vie des musulmans palestiniens de toute la Cisjordanie qui ont quitté l’islam pour devenir des 
disciples de Isa (Jésus). Chaque été, des centaines d’enfants et d’adolescents musulmans participent à des « camps Isa ». 

Vendredi, le 24 février 2023. S’il vous plaît, priez pour : 

...la liberté juridique pour Morteza et Ayoub, tous deux convertis de l’islam, à Rasht, en Iran. Condamnés à cinq ans de prison pour 
« engagement dans la propagande », ils sont maintenant libres sous caution et attendent un appel de leur peine. 

...l’audace et la sagesse nécessaires pour les chrétiens pour engager fidèlement les voisins musulmans afghans qui se sont installés en 
Amérique et dans d’autres pays occidentaux. 

...les musulmans d’Arabie saoudite, afin que le Saint-Esprit les attire vers la vérité sur Jésus à travers des rêves, des visions et l’amour 
des croyants chrétiens. Sur les 36 millions d’habitants que compte l’Arabie saoudite, 92 % sont musulmans.  

 

*Tous les noms personnels utilisés ici sont des pseudonymes. 
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